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Ï-»E  bureau  partant  un  regard  attentif  fur  toutes' 
les  parties  d’adminiflration  qui  lui  font  confiées  , 
ne  peut  voir , fans  effroi , les  fuites  funeftes  de 
la  révolution  du  8 mai  dernier.  Ce  n’ell  plus  au- 
jourd’hui cette  conflernation  morne  qui  glaçoit 
tous  les  efprits  ; la  douleur  publique  s’exhale  de 
tontes  parts  : i’effervefcence  gagne  , toutes  les 
voix  s’élèvent  pour  demander  le  rétablnîement  de 
ces  corps  antiques  de  magiflrature , fideles  à leur 
roi  & chers  à la  nation.  L’opinion  qui  maîtrife  les 
empires  mêmes  , prend  fous  fa  fauve-garde  l’exif- 
tence  de  ces  corps , & le  maintien  de  tous  les  pri- 
vilèges généraux  & particuliers  , confirmés  de  régné 
en  régné.  Toute  innovation  efl  reponffée  par  un 
cri  univerfel;  & cependant  le  royaume  fans  jwili- 
ce,  livré  au  fentiment  de  fes  malheurs,  agité  par 
les  pallions  qu’il  tait  naître  , fans  autre  frein  que 
celui  de  la  force  , dont  l’afp  e 61  paroît  tous  les 
jours  moins  redoutable , s’abandonne  à des  mou- 
vements qu  il  ell  inftant  de  calmer. 

Le  bureau  , qui , par  la  polition  de  fon  élection* 
pénétré  dans  toutes  les  parties  de  la  généralité,  efl 
témoin  de  ce  qu’il  avance  ; il  conrroit  tous  les 
maux  qui  affligent  la  province  : les  affaires  inter- 
rompues, le  commerce  fufpendu,  le  crédit  anéanti, 
le  revenu  public  arrêté  par  la  flagnation  de  tontes 
chofes  j le  reveau  général  tari  dans  fa  fource  pa^ 


l’intempérie  des  faifons  & par  le  découragement 
de  tous  les  citoyens  , des  milliers  d hommes  réduits 
à la  mifere  & au  défespoir  , tous  les  refïbrts  du 
mouvement  politique  fans  jeu  & fans  aélion . ..... 

Quand  Tordre  phyfique  & V ordre  moral  femblent 
confpirer  à une  fubveriion  totale  , taire  au  meilleur 
des  rois  d’aufii  grands  malheurs , feroit  un  crime. 

Ah!  fi  Sa  Majefté,  au  milieu  delà  nation  promp- 
tement afifembiée  , pouvoir  entendre  fes  doléances 
refpe&ueufes  , fon  cœur  ému  céderoit  à fes  indan- 
ces. Les  magiftrats  déjà  rétablis , les  états  provin- 
ciaux , les  affembîées  provinciales  concourroient 
enfemble  & de  concert  à l’exécution  de  ce  qui  y 
auroit  été  réglé.  La  profpérité  renaitroit , & Sa  Ma- 
Jefté  jouiroit  enfin  du  bonheur  auquel  fa  bonté  lui 
donne  tant  de  droits  de  prétendre , celui  de  régner 
fur  un  peuple  heureux  & libre. 

Par  toutes  ces  coniidérations  , le  bureau  a arrête 
que  deux  copies  collationnées  de  la  p refente  dé- 
libération , feront , à la  diligence  du  procureur-fyn- 
dic  , envoyées , par  le  jour , à la  commiffion  inter- 
médiaire provinciale  d’Auch  , Tune  pour  relier  dan$ 
fes  archives,  &'  l’autre  pour  être  rnife  inceffam- 
ment , par  elle  , fous  les  yeux  de  Sa  Majefté , comme 
le  gage  le  plus  inviolable  de  la  fidélité  de  tous  les 
membres  du  bureau. 

Délibéré,  au  bureau,  à Grenade,  le  8 juillet  1788, 
par  les  députés  compofant  le  bureau  intermédiaire 
de  laffemblée  d’éle&ion  de  Riviere-Verdun. 
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Le  marquis  de  Chalvet  de  Merville  r préfident  ; de 
yicques , abbé  de  Samaron  ; le  comte  d'U\ech  ; Teu- 
lade  ; £ A flarat  ; Dupin-de-S  aint- André  ^procureur- 
fyndic;  Long,  procureur-fyndic  ,*  ^r^,fecrétaire» 


COPIE  de  la  lettre  écrite  par  MM.  les 
P rocureurs-Syndics  , à MM.  de  la  Corn- 
mijfion  intermédiaire  provinciale  de  la  gé- 
néralité d'Auch. 

A Grenade , le  8 Juillet  1788. 

MESSIEURS, 

Conformément  aux  ordres  du  bureau  de  Riviere* 
Verdun , nous  avons  Fhonneur  de  vous  adrelïer 
deux  copies  coîationnées  de  la  délibération  de  ce 
jour;  nous  vous  prions  de  nous  inflruire  de  la  récep- 
tion , & de  l’envoi  que  vous  voudrez  bien  en  faire 
a Sa  Majeftéjle  bureau  nous  ayant  expreffément 
chargés  de  lui  en  rendre  compte  inceffamment. 
Nous  fommes,  &c. 

Les  procureurs-fyndics  de  l’affemblée  d’élec- 
tion de  Riviere- Verdun. 


Dupin  de  Saint-André  ; Long , 


